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Le general Dupont, par le lieutenant-colonel Eugene Titeix, de l'ancien
corps d'etat-major. — Trois volumes in-folio de 2105 pages, avec do
nombreux fac-similes et de nombreuses cartes. — Puteaux (Seine), chez Priem-.
Dubois et Ci0. — Prix : 50 francs.

En France, la mode est aux röhabilitations, en ce moment. Mais l'effort
que vient d'entreprendre le colonel Titeux. en faveur du general Dupont
merite d'ötre tout particuliörement signalö. Ce n'est pas seulement
Taccent, la sincöritö, la chaleur de la conviction, Teloquence deployee, la
bonne ordonnance de la demonstration, c'est aussi la force de Targumcn-
lation, c'est le caractöre historique et psychologique de la discussion,
c'est le nombre el l'importance des preuves, c'est la variete et la profondeur

des vues qui donnent une haute valeur ä ce gönereux plaidoyer.
II fait du bien ä Tarne : trop souvent, en effet, on a ä souffrir de voir

les hommes införieurs ä leur röputation. II est doux d'assister ä un relevement,

surtout si ce n'est au detriment de personne. Ici, nous voyons que
l'opprobre jete sur le triste övönement de Baylen esl imputable ä la
mauvaise foi de Napolöon et ä la bassesse des courtisans se ruant sur le
malheur. II n'y a rien lä qui soit de nature ä nous ötonner et ä nous dösil-
lusionner. De quels mensonges Napolöon ötait capable, et de quelles vile-
nies Tötait son entourage, nous le savions depuis longtemps. Mais ce que
nous ignorions, ee que nous sommes heureux d'apprendre, c'est que leur
victime, ä ce souverain et ä ses creatures, füt une aussi haute figure et
aussi pure.

J'ai bien lu de M! Charles Malo une refutation de la refutation presentee
par Ie colonel Titeux. Mais eile n'a pas reussi ä ebranler la conviction
qu'a fait naitre dans mon esprit la vue des trois volumes enormes dans
lesquels celui-ci a developpe sa thöse. D'ailleurs, il me suffit que l'eminent

critique des Debats consente que Dupont fut un brave soldat, un
honnöte homme et qu'il est ä l'abri « de toute accusation, au point cle
vue gönerai et moral ». Peu m'importe, aprös tout, si, dans Taffaire dont
il s'agit et oü sa gloire s'est ternie, il fut « comme gönöral, autrement
dit comme tacticien, au-dessous de la Situation, au-dessous de lui-meme. »

Quel est Ie guerrier qui n'a pas eu un jour (ou möme une pöriode), de
döfaillance?

E. M.

Le cheval, pai- le baron M. Härtung, elegante brochure in-8° de 103 pages
avec 6 figures dans lc texte et 5 planches cn couleurs. Paris et Nancy,
Berger-Levrault, 1903. Prix : 2 IV.

Pas de phrases. Pas de preambule. Dös la premiöre ligne, on entre
dans le vif du sujet. Aussi le mieux est-il, pour donner une idöe de cet
excellent ouvrage, de rösumer le contenu de Ia Table des matiöres Voici:

Hippologie (strueture du cheval, son organisme). — Exterieur1 du cheval
(nomenclature, robes, beautes et defecluosites, particularites). — Ferrure. —
Hippiatrique(maladies et leur traitement: tares). — Soins pratiques. — Dressage.

— Recettes diverses (mash, chaff, pommades pour faire repousser le

1 Pourquoi n'avoir pas mis Ie « pied » dans ce chapitre, mais dans le precedent'.'
Du pourquoi pas dans le suivant'.'
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poil, purges, vermifuge. onguent de pied, moyen d'entretenir les ferrures, les
cuirs, etc.). — Appendice. (De l'achat d'un cheval, vices rcdhibitoires).

On voit que le sujet est traitö dans toutes ses parties. II Test aussi
complötement et aussi ä fond que le permet le volume trös restreint
donnö par Tauteur ä son opuscule. Les acheteurs en auront pour leur
argent.

E M.

Augenblicksbilder sur Feldgeschütz-frage, pai- K. Knoblock, capitaine a. D.
Vienne, Seidel & Sohn, 1903. 47 pages in-8 avec planches.

Cette brochure prösente d'une fagon fort claire l'ötat actuel de la question
de Tartillerie de campagne. Nous la rösumons ci-dessous.

L'ancienne piöce ä tir lent a fait son temps. II y a döjä plusieurs
annöes qu'elle a du, en France et en Allemagne, cöder Ie pas au canon ä
tir rapide. De nombreux essais ont fait ressortir la superiorite du
systöme frangais, reeul sur affüt, sur le systöme allemand, böche de crosse
elastique. Une seconde particularitö du matöriel frangais, le bouclier, a
enfin obtenu gain de cause, aprös de vives controverses. La pluparl des
construeteurs ont, ces derniöres annöes, consacre tous leurs efforts au
perfectionnement du materiel frangais, mod. 97. On reprochait ä ce dernier

une mobilite insuffisante, un möcanisme complique, des boucliers k
Ia fois trop visibles et trop petits. Dans Ies modöles presentes en 1902
par difförentes maisons, ces döfauts ont ötö öliminös, de sorte que le
type 1902 peut elre considöre comme definitif. Ce sont des piöces de
7.5 cm., ä reeul sur affüt, munies de boucliers ä öclipse en acier durci de
3 mm. d'epaisseur, et lancant un projectile de 0,5 kg. avec une vitesse
initiale d'environ 500 m. II est tout naturel que Tauteur, comme officier
autrichien, decrive et recommande particuliörement les constructions de
la maison Skoda, de Pilsen; il n'est cependant pas douteux que le type
Krupp adopte cette annöe chez nous ne leur soit superieur.

Si la question du canon de campagne semble ötre rösolue, celle de
l'obusier de campagne ne Test pas. Pour pouvoir prendre une part active
au combat, l'obusier doit lui aussi ötre ä reeul sur Taffut et muni de
boucliers. On a döjä construit de nombreux types de ce genre, mais aucun
n'est ä la fois assez puissant et assez mobile pour möriter le nom d'obusier

de campagne.
L.

Professional papers of ihe corps of Royal Engineers, vol. XXVIII, Chatham,
Mackaye & C'e, 1902, 172 pages in-8 et planches.

La plupart des articles de cet interessant recueil sont le resume de
conförences faites ä des officiers ou ölöves-officiers du gönie sur cles
sujets qui ont trait moins au service militaire proprement dit qu'aux autres
devoirs professionnels de Tofficier du gönie d'une armee permanente.
Nous y trouvons ainsi des ötudes sur les egoüts, les ponts en fer, les
ports, Ies docks, les chemins de Ier, la statique graphique et la topographie,

toutes fort instruetives et aecompngnees de nombreuses planches.
Des deux arlicles plus spöcialement militaires, Tun, celui du colonel

Watson, traite de l'aerostation dans l'armee anglaise. Nous y apprenons
que le premier ballon militaire anglais lut construit en 1878 et que dös
1883 on arriva ä un type qui n'a subi depuis que des modifications de
detail. Ce type, qui parait s'ötre bien comporte dans plusieurs campagnes
depuis vingt ans, difföre essentiellement de celui des autres pays. G'est
un petit ballon spherique dont Ie plus fort modöle ne döpasse guöre
350 m3 et dont l'enveloppe est en baudruche. Depuis cette annöe, Thy-
diogene est produit par Telectrolyse, ce qui revient, parait-il, six fois
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meilleur marche qu'au moyen du zinc et de l'acide sulfurique. A Ia suite
de la derniöre guerre, les effectifs ont ötö considerablement augmentes,
de teile sorte que Tarmöe anglaise dispose maintenant de six subdivisions

d'aerostiers.
Le capitaine Sheppard donne sur la destruction de bätiments massifs

par le fulmicoton quelques rögles pratiques qui sont le resultat de son
experience dans Ies guerres contre les tribus sauvage's des frontiöres de
l'Inde. II recommande tout specialement de placer ä Tinterieur du
bätiment une seule Charge de 10-15 kg. Ce systöme, qu'on trouve dans tous
les manuels, mais qu'on n'a guere l'occasion d'expörimenter en temps de
paix, a, parait-il, toujours donne d'excellents rösultats.

L.

Von der Donau bis Plewna, par Thilo von Trotha, Berlin, Schröder, 1903,
124 p. in-8 et 3 cartes.

Comme son titre l'indique, ce livre traite des Operations de Tarmee
russe depuis le passage du Danube jusqu'ä la premiöre bataille de
Plewna, soit pendant les trois premiöres semaines de juillet 1877.

C'est essentiellement strategique. Son but est de rechercher comment
et pourquoi le general Schilder-Schuldner, envoye avec une dizaine de
mille hommes pour occuper Plewna, s'y heurta le 20 juillet ä Tarmee
d'Osman Pacha, dont personne ne supposait la prösence dans ces para-
ges. Comment cette armöe, qui huit jours auparavant se trouvait ä Widdin,

avait-elle pu franchir les 170 kilometres qui separent cette ville de
Plewna, sans qu'aucune nouvelle eu parvint aux etats-majors russes
Voilä ta queslion que M. de Trotha s'est applique ä rösoudre. Nous ne
saurions dire qu'il y soit parvenu d'une fagon absolue. Bien que sa fort
interessante et instruetive brochure ait elueide plus d'un point obscur,
eile n'a pas reussi ä faire la lumiöre complete sur Ies causes du premier
öchec de Plewna.

Ce qui est certain, c'est que le grand etat-major russe se preoecupa
fort peu d'Osman Pacha et de son armöe et ne sut se tenir au ecurant de
leurs agissements ni par son bureau de renseignements ni par sa
nombreuse cavalerie.

II parait certain que le dit ötat-major regut le 14 juillet et mit au
panier sans autre forme de procös un telegramme de l'etal-major roumain.
annongant le döpart de Tarmee de Widdin dans la direction de Plewna.

II parait certain ögalement que le general Krudener, commandant de
Taile droite russe, en fit autant le 18 juillet d'un rapport venant aussi de
Roumanie et signalant la presence de masses turques ä l'ouest de
Plewna.

II parait non moins certain que le genöral Schilder, dans sa marche
sur Plewna, negligea les mesures de süretö les plus elementaires et
qu'il attaqua la position ennemie sans Tavoir suffisamment reconnue.

Ce qui est moins clair, c'est le röle de la cavalerie russe dans toute
cette affaire. M. de Trotha est sövöre pour eile. II lui reproche en
particulier de n'avoir su decouvrir ni Tavant-garde d'Osman qui, suivant lui,
entra ä Plewna dans Ia nuit du 17 au 18, ni le gros qui y arriva le 19 au
matin, devangant de quelques heures seulement les tetes de colonne de
Schilder-Schuldner. Parlant de la journee du 18, M. de Trotha dit:
« Osman put ainsi passer l'Isker ä Mahaleta et bivouaqua le soir ä Metro-
polj (ä quelques kilomötres de Plewnai, sans que Ia cavalerie russe s'en
apergüt ».

Or nous trouvons dans un ouvrage paru en 1879 ä Hanovre I Der
russisch-türkische Krieg, par le lieulenant von Stuckrad), le passage suivant:
« Le 18 aprös midi parvint au quartier-general (de Krudener) un rapport
du 9e regiment de cosaques portant que le matin möme une patrouille de
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ce rögiment s'ötait heurlöe ä Mahala sur l'Isker ä un dölachement tcher-
kesse; que peu aprös une autre patrouille avait observe une forte colonne
turque de toutes armes se dirigeant sur Plewna. Vers le soir, on regut un
second rapport confirmant le premier et ajoutant que la colonne en question

avait fait halte entre Mahala et Metropolj et qu'on estimait sa force ä
7000 hommes ».

Nous ignorons oü Tauteur a puise. ce renseignement, dont M. de Trotha
ne semble pas avoir connaissance, mais il esl difficile d'admettre qu'un
röcit aussi detaille soit faux de toutes piöces. S'il est exact, la cavalerie
cosaque ne mörite pas les reproches que lui adresse M. cle Trotha. En
effet, la comparaison des textes montre que c'est bien avec Tarmee d'Osman

que les Cosaques auraient pris et maintenu le contact pendant la
journee du 18. Si Teffectif en fut estime trop bas, cela s'expliquerait paile

fait, rapporte par M. de Trotha, qu'Osman fut retardö au passage de
l'Isker et que seule sa töte de colonne atteignit le 18 au soir Metropolj.
Les ötats-majors, par contre, soit de Krudener, soit de Schilder-Schuldner,

n'en seraient que plus coupables pour n'avoir pas tenu compte de
rapports aussi importants.

Exact ou non, le röcit de M. de Stuckrad n'infirme en rien les critiques
d'ailleurs fort mesuröes de M. de Trotha sur le conduite de la campagne
en gönöral. II reste ötabli que ni le commandant en chef, ni le gönöral
Krudener, ne firent aucun effort sörieux pour se renseigner sur les agis-
sements de Tarmee de Widdin. 11 est hors de doute que malgrö toutes
leurs erreurs stratögiques, une victoire aurait encore ötö possible sans
les mauvaises dispositions tactiques du gönerai Schilder-Schuldner. Les
gönöraux russes qui avaient tous les atouts dans leur jeu, ne surent pas
s'en servir et Osman, qui jouait une partie presque dösespöröe, la gagne.
Du cötö russe, l'indecision, Tindolence et la prösomption des ötats-majors

conduisirent ä la defaite des troupes excellentes; du cötö turc, la
döcision et Tenergie d'Osman triomphörent de tous les obstacles et arra-
cherent la victoire ä un ennemi supörieur sous tous les rapports sauf celui
du commandement.

Voilä la legon qui ressort de Texpose clair et impartial de M. de Trotha.

L.

Extracto de Organization militar de los ejercitos extranjeros segiin datos
existentes en el Deposito de la guerra. Imperio britanico. Madrid-Talleres
del Deposito de la guerra, 1903. Brochure de 437 pages avee une carte.

Nous avons eu Ie plaisir de recevoir cette brochure, qui fait partie de
la sörie de publications concernant les armees ötrangöres, öditöes depuis
quelque temps en Espagne par Ie döpöt cle la guerre. Elles sont destinöes

ä göneraliser dans le corps des officiers les connaissances nöcessaires

pour ötre en mesure d'appröcier i'ötat gönöral et les conditions
particuliöres des principales armees europeennes.

Le travail portant sur Torganisation des forces de terre et de mer de
Tempire britannique est aussi bien fait que les pröcedents. Tout y est
exaetement documente et. admirablement traite. Malgre Tariditö du sujet,
le texte, redige dans un style simple et clair, comme il convient ä son
but, se lit avec facilitö, möme par ceux qui n'ont qu'une connaissance
imparfaile de la langue espagnole. Nous felicitons bien sincörement M. le
colonel d'ötat-major Fontan, directeur du Döpöt de la guerre, et ses
subordonnös, tout particuliörement le lieulenant-colonel Zcnorio, chef du
bureau historique et statistique, de leur belle publication et de leur aimable
envoi.

X.
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Album militaire suisse, de A. Kindler, lieut-col. Publie par la Lithographie
artistique Frey et fils, Zurich, 1903.

La troisiöme livraison de cet album a paru. Les quatre planches sont
consacrees ä une batterie de mortiers de 12 cm. au feu; ä un poste d'ob-
servateurs dans Ia montagne, faisant emploi des divers instruments
d'observation Ies plus eomniunement en usage; ä des travaux de sapeurs;
enfin ä des exercices d'aerostiers avec le bailon spherique.

Anleitung zur Dressur und Verwendung des Kriegshundes et Anleitung
zur Dressur und Verwendung des Sanitätshundes, par A. Berdez,
capitaine d'etat-major. Berne, Jent, J903. Deux plaquettes illustrees.

L'emploi des chiens ä la guerre date des temps les plus recules. II
suffit, pour s'en convaincre, de lire le petit volume Les chiens de guerre,
du colonel Delabarre-Duparcq, publiö ä Paris en 1869. Nous y apprenons
que les Grecs el les Romains se servaient de chiens pour la garde des
forteresses. 11 semble möme qu'ils aient ötö spöcialement choisis et dressös
dans ce but. Ce dressage ne devait cepe..danl pas ölre des plus parfaits,
puisque lors de la prise de Rome, ce ne furent pas les chiens du Capitole,
mais les oies sacröes de Junon qui sauvörent la patrie. D'autres peuples
dressaient des chiens au combat. Leurs cohortes, dit Pline, combattaient
aux premiers rangs sans se rebuter jamais; c'etaient les auxiliaires les
plus fidöles et qui ne coütaient point de solde. De nos jours ce n'est plus ni
pour le combat ni möme pour la garde des forteresses que Ton dresse le
chien de guerre, mais pour le röle plus modeste et plus utile d'estafette.
Dans les armöes etrangeres, on est arrivö, parait-il, en temps de paix, ä
d'excellents rösultats sous ce rapport.

M. Berdez, qui est grand amaleur et connaisseur de chiens, voudrait
encourager chez nous Töleve du chien de guerre. Au risque de passer
pour un esprit rötrograde, nous nous permettrons de mettre en doute
l'utilitö d'une semblable innovation. Comme le dit fort bien M. Berdez, on
ne peut pas chez nous. comme ailleurs, faire dresser les chiens par la
troupe, qui a mieux ä faire pendant ses quelques semaines de service;
le dressage doit ölre une affaire d'initiative privöe. Cela aurait, d'une
part, l'avantage de ne rien coüter ä la Confödöration. D'autre part, nous
nous demandons si Ton serait vraiment en droit d'attendre de bons
Services d'animaux qui, lors de la mobilisation, se verraient du jour au lendemain,

transplantös dans un milieu complötement difförent de celui du
dressage.

D'ailleurs, les chiens estafettes ne date pas d'hier; le marquis de
Santa-Crux, öcrivain espagnol du XVIHe siöcle, en parle longuement
dans ses Reflexions militaires et politiques. Malgre cela, nous ne connaissons

pas d'exemple historique oü ils aient joue un röle vraiment important.

C'est pourquoi nous persistons ä croire qu'un bon bicycliste ou un
cavalier bien montö sera presque toujours preferable comme messager
au mieux dressö des chiens, Nous ne saurions donc nous joindre ä M.
Berdez pour encourager Telöve du chien de guerre propremenl dit.

Par contre le chien de police, dont le dressage difföre peu de celui du
chien de guerre, pourrait certainement rendre de grands Services ä nos
agents, surtout dans les rondes de nuit.

II en est de möme, et ä un plus haut degrö, du chien sanitaire, c'est-ä-
dire du chien dresse ä rechercher les blesses. C'est lä une ölöve que Ton
ne saurait trop recommander, d'autant plus qu'elle ne presente pas de
grandes difficultös.

L.

Lausanne. — Imp. Corbaz & Cie.


	Bibliographie

